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DU mοαν AeER .

DDR DDrrNCN

DE EA MATLADIEÆE

DES ARBEBREůs ,

Et de quelgies Animallæ 6¹ leur

nuliſent .
*

2 vofQU dans les Préliminaĩres &
en divers mois , il en ait ẽté déjà dit
quelque choſe , je crois utile de rap -
peller ici ces matieres , d ' entrer dans
plus de détails , & de placer ſous le
mème point de vue ce que je puis ayoix
encore à dire , afin que le lecteur le
trouve rẽuni , ou , pour &viter trop de
rẽpẽtition , qułil lui ſoit indiquè où il
Peut le trouver .

Jai conſeilléè ce que j ' ai crxu qu ' on
devoit faire pour planter à propos tant
les arbres que lès arbriſſeaux , & la
meilleure facon de les conduire pour

uils puſſent , durant leur ẽtat de ſantẽ⸗
lẽcorer gracieuſement les Jardins , ou

les enrichir par leur fertilité ; mais
comme quelque lecteur pouxroit atten -
dre de moi , que je faſſe auſſi mention
des ſoins qu ' exigent ces mẽmes arbres
& arbriſſcaux attaquẽs de maladie &
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DR tombès en langueur il paroit jul que

ladie des je communique cè que mon experience

Arbres , ou mes lectures m' ont appris ſur cela ,
& de afin que ceux qui cherchent às ' inſtruite ,

quelques trouvent dans cet ouvrage àA- peu - près

Animaux ce qu' ils peuvent deſirer & Sen pro -
qui leur mettte . Je vais donc eſſayer de les
nuiſent .

contenter , en leur faiſant obſerver ce qui

peut ordinairement nuire aux arbres ,
& cauſer leur dépèriſſement , ainſi que
les remedes qu' il convient doppoſer au

mal , §il n' eſt pas incurable . Mais je
le ferai ; ſans prẽtendre néanmoins diſ -

penſer par - là ceux qui voudront des

notions plus amples , de recourir à la

lecture des bons Auteèurs qui ont traité

de ce ſujet , & en particulier , entre

pluſieurs autres , à ce qwen a dit le

Jardinien Solitaire , page 337 . & aux

ſavantes inſtructions pour les Jardins

fruitiers & potagers que M. de la Quin .
tinie a donné , Tome II , Chapitre X ,

&c . &c . &c . Car je cherche à rendre

plus facile Lart des Jardins , en abré -

geant les préceptes , & non à diſſuader

de rechercher les leçons des Maitres à

qui je m' ai garde de me comparer ;

encore moins de me préférer .
Les maladies des arbres ſont occa -

ſionnẽes ou par la nature defectueuſe

du terrein , du par leur vice propre ;
ou par Pattaque de pluſieurs animaux ,
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tels qu ' inſectes , vermine , &c . ou enfin
par Paltération des ſaiſons . 1uadie des

Si c ' eſt de la nature du fond que Arbres
vienne le mal , il eſt très - difficile à & de
gusrir , poùr ne pas dire qu' il eſt parfai - quelques
tement incorrigible . Si ce fond , par Animaux

exemple , eſt infertile de lui - méme, qui leur

métant compoſè que de tuf , d' argille , nuiſent .

de ſable tout pur , de craiè , &c . on a
beau changer en partie la terre , & y
en mèler de meilleure à la place deſtinèe

aux arbres . Quand leurs racines ſont

une fois parvenues au ſol infructueux ,
on les voit jaunir , dépérir d ' année en

année , & enfin mourir d ' inanition . II

myũa point de remede ſouverain au

mal , & le Maitre qui doit ſe Limputer ,
nA qu ' à chercher unè ſituation plus
favorable , ſe reprochant d ' avoir ſi mal

domicilié ſes arbres , qu' ib n ' amèliorera

pas , quelque fumier qu' il employe .
Mais ſi la terre , quoique bonne de

ſa nature ; ne fournit pas aſſezæ parce

qu' elle s: eſt prẽcẽdemment uſẽe , à force

de produirè , on doit fouiller cette terre

un peu profondèment , en enlever la

partie appauvrie , & lui en ſubſtituer

une meilleure , ayant ſoin encore de

mettre ſur la ſuperficie , du fumier de

vache , ſila qualité de la terre eſt chaude ,
ou du fumier de cheval , ſi elle eſt froide ,
chargeant lᷣun & lautre de ces fumiers



4 ANNE CHAMPETRE .
Ie bonne terre . Les arbres ainſi ſoi gnés

1 5954 reprendront de la force & deviendront

nith plus ſains & plus vigoureux . Il faut

& de encore les tailler plus court , ces arbres ,
quelques juſqu à leur entier rẽtabliſſement . Si tout
Animaux cela n' opere point , ſelon qu ' on le ſou -
qui leur haite , on peut arracher ces malades
nuiſent . déſeſperés , commeè eétant gätés dans

Tintẽrieur des racines ou de la tige .
Lorſqu ' un arbre n eſt languiſſant que

dun ſeul cõté , & que de Fautre il eſt
vigoureux , ſans qu' il paroiſſe attaqué
daucun autre mal à Lextẽrieur , ce qui
arrive quelquefoisʒ alors , dans la crainte
que le mal ne vienne des racines , il faut
déchauſſer Larbre tout autour , pour
examiner ſi du cõté Ianguiſſant il ny a
point quelque racine gatée . S il s ' y en
trouve dinfectées , on les coupera juſ -
quꝰau vif , pour le rafraichir , & Lobli -

ger à pouſſer de nouveau chævelu . Du
cõtè vigoureux , on doit auſſi retran -
cher quelques - unes des groſſes racines ,
afin diẽgaliſer la diſtribution de la ſeve .
Pour y reuſſir mieux , il eſt à propos dE
tailler fort court le cotẽ malade & de
laiſſer ſur Lautre juſqu ' aux brindilles
ou jets inutiles , afin que les branches
à bois , recevant moins de ſeve , ne
pouſſent pas ſi vigoureuſement . On re -
comble Louvertute quon à faite avE
ele la meilleure terxe , quand meme



DUf POrA eFE R . 47
aucune racine ne ſe trouveroit gàtẽe RelRe la ma -
car en ce cas la langueur de Farbre

Iadie des— 8 4
pourroit ne procẽder que du défaut de Arbres
nutrition de la part de la terre ; & pour &

y ſuppléer , on lui donneroit de plus quelques
* le ſecours des fumiers , de la facon Animaux

5 dwil aà Eté dit en parlant de la terre qui leur

uſée . nuiſent⸗

Quelquefois auſſi le defaut vient de

ge qu ' en plantant ' arbre , on n ' a pas
bien garni de terre toutes ſes racines ,
& laiſſè des cavités ſur quelques - unes ,

005 ce qui les empłche de ſe lier à la terre ,
& eſt cauſe que Farbre ſouffre du cõté

* de ces racines négligèes . On peut faire
N0 ees viſites en tout temps , excepté pen -

dant la ſeve , & lon recomblera le trou

ſur le champ avec de la terre neuve ,

pour préyenir FEvent des racines .

Quand on ne peut diſtinguer la véri -

table caufe qui fait ſouffrir larbre , il

faut coujours cependant le décharger
d ' une partie de ſes branches les moins

nourries . On peut meme arroſer ; dans

la ſaiſon convenable , le ſujet , Sil meſt

point trop ẽtendu . Ces arroſements ſer -

vent à lèe raviver & le ſoulagent beau -

coup .
On pourroit encore enterrer du fu -

mier de cochon dans la fouille faite

au pied de l ' arbre , ou ſimplement re -

150 pandre de ce fumier à la ſurface du
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Beſiterrein , le couvrir légerement pourDelams. Lempècher de ſécher , & arroſer parladie des 315
Arbres ,

deſſus de temps en temps , afin que
& de Leau portät aux racines la qualité du

quelques fumier avec ſon
jus . On a quelquefois

Animaux vu des effets merveilleux de Fune &
qui leur de Fautre de ces fagons d' employer cet
nuiſent . engrais , & un arbre malade reverdir

par ſon ſecours .

Quoiquil ꝰagiſſe ici du Potager en
particulier , je dirai cependant ce qui
regarde les arbres plantés en terre ſeche
de fondation , & qui par . là fournit peu ;
de ſorte que les arbres ne pouſſent point
aſſezæ , & donnent des fruits mal - condi -
tionnés . Le remede qui convient pour
la ſantẽ de ces arbres , eſt caugmenter
Ia ſeve par de frequents arroſements ,
ſoit avec de eau de ſource , ou avec
celle quꝰon peut leur menager des pluies ,
la ramaſſant dans des ègouts , dans des
ſerves dont on fait uſage au beſoin , ou
qu ' on conduit par des rigoles vers les
arbres , lorſque la pluie tombe .

Si au contraire la terre eſt trop humi -
le , il faut élever au pied des arbres
es eſpeces de buttes qui en &cartent
eau . Dans ce deſſein , loin de faire ;

omme on vient de dire , des rigoles
qui dirigent les eaux pluviales vers les
arbres , il faut en faire qui regoivent2ces eaux & les portent hors du Jardin ,

51
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au moyen de pierrées ou aqueducs .

Si cette humiditè de la terre lui ᷑toit
naturelle , ſans étre trop fortẽ , on peut
dẽchauſſer Parbre qui paroit en ſouffrir ,
& recombler le trou avec une quantitẽ
modéréee de fumier de cheval , point
trop conſommé ; l ' on peut mème y
ajouter de la colombine ou fumier de
pigeon , en petite doſe , pour donner
de la chaleur à cette terre engourdie ,
obſervant de ne pas trop approcher ce
fumiĩer des racines .

Mais ſi cette humidité ſt dan
certain degré qui rend le fond de
terre froid & pareſſeux , il eſt preſqi

9
ſt
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preſqr
impoſſible qu ' un arbre y puiſſe reuſſir .
La preuve eſt convainquante : C' eſt la
chaleur qui anime les arbres pour la

vẽgétation ; cette terre en ètant privèe
par ſon humidité & par ſa froidure ,
Farbre ne peut prendre une nourriture

qui lui convienne ; il faut alors par
nẽceſſitè qu' il periſſe . Oeſt donc un
avertiſſement , lorſquon veut faire un

Potager fruitier , d ' examiner la qualité
de la terre , pour n ' avoir pas dans la
ſuite le chagrin ſenſible de voir pærir
les arbres qu ' on y auroit plantés .

On obſervera encore ſur la qualitẽ
de la terre par rapport aux arbres
dans les endroits où il eſt mort deux ou

fois de ſuite des arbres d ' une

PDelama -
ladie des
Arbres ,

& de

quelques
Animaux

qui leur
nuiſent .
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Arbres , commode d ' une nourriture autre què
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mẽme eſpece , ſi lon veut les remplacer ;
il faut en ſubſtituer quelquꝰun qui ꝰac -

celle dont ꝰaccommodoient les défuuts ;
quelques ainſi la meme terre dont la qualitè avoit
Animaux Etè &puiſce prẽcẽdemment par une eſpe -
qui leur ce darbre , eſt pour le dernier une terre

neuve en quelque ſorte . Cette regle doĩt
ſe garder en genéral , non ſeulement

pour le mieux , mais ſouvent mèmèe

pour le bien & Hindiſpenſable .
Elle doit encore avoir lieu , Sils ' agit

de rẽtablir des breches faites dans les

paliſſades & dans les haies , quand on
a lieu de croire que les plants ont peri
de vetuſté , ſi Pon n ' aime mieux ſubſti -
tuer une terre neuve à la place de celle

qu ' on enleve du trou à faire ,

Puiſque j ' en ſuis venu à parler des

paliſſades qui quelquefois trouvent
place dans le Potager , ſi quelque
arbre paroit malade de vieilleſſe , &

que le laps du temps y ait uſè la terre ,
on peut en quelquè ſorte la rajeunir ,
& lui procurer un nouveau fond de

nourriture ; on commence , pour cela ,
à ravaler la hauteur de cette paliſſade ,
& à retrecir ſa largeur , ſerrant plus
ou moins , ſelon le beſoin , avec la fer -

hette : ce que les Jardiniers appellent
ſetpiller anè paliſſade .

A meſure quꝭon retranche aux ſujets
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une partie du travail quils ne pour - PeIan -
roĩent faire , on cherche à ranimer leur 11
force , afin de les aider à nourrir tant Arbres
le bois qui reſte , que celui quon attend & de

Lanlt de nouveau . On peut , pour cela , faire quelques
des tranchées des deux cëtés de la Animaux

paliſſade , éloignées de deux pieds de dui, leur

edet diſtance , crainte d' endommager les muiſent .

enen racines . On vuide ces tranchées de la
terre appauvrie par Puſage , & on lui
en ſubſtitue de meilleure de ſa nature ,

21 ou bonifièe par des engrais ſuffiſants
8les & convenables : au moyen de quoi la

paliſſade ſecourue , reprend des forces
& redonne d' agréables feuilles .

tele Kancre .

O compare cette maladiĩe ( la gale des

arbres ) aux dartres , ouà la gale qui vien -

nent au corps humain ; & quelques Au -

teurs la diſent une des plus dangereuſes
qui gerce & fait mourir une partie de

Fécorce , où elle ꝰengendre , & va tou -

jours en augmentant , ſi Lon my remẽé -

die bientòt : de telle ſorte que ſouvent

on trouve des arbres tous morts d ' un

cöté , faute d' avoir , à temps , remédié

au mal . Pour le faire ceſſer , il faut

cerner avec la ſerpettè tout autour dans

lecorce vive juſquau hois , & enlever
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Dela ma- ce que le chancre a dénaturé . Cette

adie des OPèration ſe fait au printemps avec plus
Arbres , de ſuecès qu ' en toute autre ſaiſon ; Fon

va juſquꝰau vif de Lecorce , pour qu' elle
quelques recouvre plus aiſẽment la plaie , & Fon

Animaux choiſit le temps de la ſeve pour Fy aider ;
& afin que le häle n ' y ſoit pas un obſta -

cle , on couvre lendroit operé avec de
la bouſe de vache , ou dè la fiente de

cochon , qu ' on arrète avec du linge &
de la ficelle . Cet appareil m' a pluſicur
fois ſervi à fauver des arbres que les

lapins , ou d ' autres accidents avolent
écorchés .

Chomel , dans ſon Dictionnaire Econo -
ique , ne me paroſt pas tout - à - fait

* , quand il appellè le chancre une

Pousrituie ſeche , & qu' il ſe contente de
le cerner tout autour , avec quoi , ſans
le couvrir , i ( tombera dè lui - inlme , ditcil

Jallniſſe .

L jauniſſe qu ' on voit quelquefois
ſe répandre hors de ſaiſon ſur toutes
les feuilles d ' un arbre , & le déshonorer ,
Iui eſt une vraie maladie qu ' on ne doit

point négliger , & tout à la fois un

ſymptome évident dè cette maladie .
Elle a pour cauſe ordinaire , ou la
diſette d ' aliments qui ne ſuffiſent poĩnt
à la nourriture de Larbre ; ou le trop
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8 . C d ' humidité qui ſéjourne autour de ſes ?

racines ; peut - Etre , au contraire , la 185
ſEchereſſe de la ſaiſon ; ou c' eſt enfin

2
Fattaque de quelque inſecte qui cauſe & de
ſon ẽtat déſagréable & languiſſant . quelques

Pour remẽédier au mal , il faut d ' abord Animaux

en rechercher exactement la ſource ; ſi qui leur

on croit la pouvoir imputer à la terre ,
nuiſent .

comme impuiſſante dè ſa nature , ou
uſce par d ' autres productions , on doit
alors employer quelque engrais conve -
nable . On change la terre quꝰon peut
enlever ſans danger pour les arbres , &

on lui en ſubſtitue de meilleure mélèe

encore de fumier approprié , comme de
la bouſe de vache rẽduite en terreau ,
des cendres neuves , & de la ſuie de

cheminèe pour les fonds légers ; mais

ſi la terre eſt franche ou froide , on fait

uſage de colombine , de crottin de

mouton & de fumier de cheval à moitié

pourri : la prudence doit rẽgler la quan -
titè de ces remedes .

Si la jauniſſe de Parbre vient de ce

qu' il croĩt dans une terre humide , on

dètourne , autant qu ' on le peut , Feau

qui y aborde ; on creuſe la terre , &

dans le fond du creux , on met de grand
fumier de cheval , peu conſommé ; on

couvrè ce fumier , & on eleve en voũte au -

tour du pied de Farbre , la terre , de fagon
qu ' elle en ècarte les eaux de la pluie .
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Delama - Si au contraire Farbre jaunit , pourela ma - 33 „ladie des tre planté dans une terrè trop légere
Arbres , & trop ſeche , il faut , au mois de No -

& de vembre , déchauſſer PLarbre , & enſe -
quelques velir dans le creux des curures de Mare ,

Animaux des boues des rues , de la fiente de
qui leur cochon , ou autres engrais point chauds
nuiſent .

ar euxmèmes ; ſi Parbre d ' ailleurs eſtW à la taille , il faut la faire ſur le
vieux boiĩs , ou la plus courte , & on
le décharge , autant qu ' on peut , du
bois ſuperflu : après quoi , on laiſſe Ia
nature ſe ranimer , & atteſter Putilité
des ſecours qui Pont ranimée .

Si en fouillant on trouve des racines
qui ſe ſont pourries , pour avoir éte
enfoncẽes trop avant dans la terre „ on
les coupera bien uniment en pied de
biche , tout auprès de ce qui eſt pourri ,
mais dans la partie encore vive , afin
quꝰelle pouſſe delà de nouvelles racines .

Si après avoir obſervẽ ce quon vient
de conſeiller , Farbre ne change point
de diſpoſition , & perſiſte , Pannèc fui -
vante dans ſon ætat de langueur & de
zauniſſe , Fon eſt fondé à croire qu' il
eſt vicié dans Lintérieur ou de ſes raci -
nes , ou de ſa tige ; auquel cas , il eſt
inẽvitable de Parracher l ' automnè ſui .
vante , & on peut ſe reprocher d ' avoir
mal choiſi Lemplacement du Potager ,
puiſque ſon defaut eſt incurable : tout
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ge qulon a pu faire , ayant toujours ètẽ
inutile .

Si Larbre ne paroit malade que paree
qu il jaunit , comme , par exemple , les & de
poiriers ſur coignaſſiers , en certains quelques
fonds , jauniſſent toujours , quoique la Animaux
terre Y patoiſſe aſſeʒ bonne ; c ' eſt un qui leur
avertiſſement certain qu' il les faut õter , nuiſent .

pour y en remettre d ' autres ſur franc .
Oeux -ci ſont beaucoup plus vigoureux ,
& saccommodent mieux d ' un terrein
mẽdiocrement bon , que ne font pas les
autres .

On voiĩt quelquefois dans les grandes
chaleurs de beété , les feuilles de quel -
Jues arbres fruitiers , pencher & ſe
faner ; on a beau arroſer Parbre „ les
feuilles ne ſe raniment point . Le Veri -
table remede eſt d ' arroſer les feuilles :
Leau qui entre dans les vaiſſeaux abſor -
bants , répandus ſur la ſurface des
feuilles , rẽpare la trop grande tranſpi -
ration occaſionnee par la chaleur , &
Lon voit le feuillage ſe ranimer . Sans
ce ſoin , il ſeroit tombè , & cet accident
auroit ẽtè ſuivi quelquefois de la mort
de P' arbre .

Souvent un arbre devient jaune , pour
avoir donnẽ trop de fruit , parce qu' il
manque de ſubſiſtance ; en ce cas , il

ne faut point balancer de décharger
Tarbre , d ' une partie de ſes fruits , &
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FElapporter quelques ſecours à ſes raci -

13 45 nes : cꝰeſt ainſi quon peut le ranimer.
Arbtes , Souvent on a le deplaiſir de voir lan -

& de guir des eſpaliers entiers de poiriers &

quelques pèchers , quoiqu ' on leur ait donnè tous

Animaux les ſoius que dẽmande leur culture . Ce

qui leur mal n' eſt pas ſans remede : voici ce
nuiſent . qu' il yY faut faire .

On fait un cerne autour de chaque

pied d ' arbre , dans lequel on met quel -

ques engrais ; puis en les taillant , on

les d echarge du bois quꝰon croit lui łtre

ſuperfla ; & après avoir recouvert le

trou od l ' on a mis lèe fumier , on laiſſe

agir la nature que ces engrais raniment

bientét &.

iieeeeeeee

De la Monſſè .

Svux cette eſpece de plante qui attaquè
les vieuæ arbres , comme dit le Manuel

des Champs , & ceux dont les racines ren -

contrent le tuf , mais les arbres de tout

Age encore , & qui les mine inſenſible -

ment , on peut voir ce que jen ai dit ,

d' après mon expérience . Je nèe crains

point cependant de rapporter encore ce

MNouveau Traité de la taille des Arbres

fruitiers , par Renè Daluron , Jardinier de
M. le Duc de Brunſwick de Lunebourg ;
Paris , page 179 .

E
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Jue le Journal Economique du mois de1 8 la ma -Janvier 1761 , donne comme un moyen Idie 85infailliblè pour õter la mouſſe aux arbres ,

Arbres ,pour empëcher qu' ils ne viennent encore & deen ẽtre attaquès par la ſuite . quelquesLa mouſſe qui crott ſur les arbres , Animaux
ſur - tout dans les terreins humides , eſt qui leur
une ſorte de petite plante , dont les nuiſent .
racines sintroduiſent dans toutes LeS
ramifications de L' ecorce , ſe fait jour
juſqu ' au bois , le ſépare de ſon Ecorce ,
& y porte une humiditè d ' autant plus
Préjudiciable , qu' elle eſt la premiere
cauſe de la putréfaction ; venant a
gagner le cœur , elle occaſionne plutõt
du plus tard , la perte totale du tronc
ſur lequel ce dangereux ennemi fé -
journe . Cette plante eſt donc une des
maladies très à craindre , ſur - tout pourles arbres fruitiers . Ceſt une ſortè de
gale qui les ronge , les prive d ' une
partie de leur ſeve , les empèchè de
porten du fruit , & les fait pèrir au -
tant plus promptement , qu' ils ſont Plus
jeunes , lorſqu ' ils viennent à en stre
attaquẽs . Ainſi Ceſt rendre un vrai ſer -
vice à tous ceux qui ſont curieux de
Ia beauté de leurs arbres , que d ' en -
ſeigner un moyen ſuͤr & long- temps
Eprouvè , de détruire un hõte auffi cruel ,
qui depuis tant de ſiecles Soppoſe à nos
plaiſirs & à notre ſatisfaction .

Tomè II X
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Ilnesagit pour cet eflet , lorſqu on voit

ela ma· un de ces arbres attaquẽ de la mouſſe ,
8 — 8 —

que de lui découvrir ou déchauſſer le

pied tout autour , juſqu ' à la courbure
sprincipale des groſſes racines , & de

pandre dans ce cerne , un demi boiſ-
rſeau de charrde , meſure de Paris .

On ſait que cetse charrée eſt ce qui

reſte de cendres ſur le cuvier , après

que la leſſive a étẽ coulèe , Ce caput

mortulum a preſque toujours ẽtẽ regardẽ

juſqu ' ici comme inutile , au point quon

a coutume , aux environs de Paris , de

le jeter ſur les chemins : il weſt cepen -

dant rien de meilleur pour Puſage que

Fon vient d' expliquer .
Il arrive pour Fordinaire , que ce

demi-boiſleau ſuffit pour faire pærir la

mouſſe ; cependant quelquefois il faut

réitẽrer Copèration , ce que lon ne peut

imputer alors qu a quelque vice parti -

culier de Tarbre malade : mais ordinai -

rement une leule fois ſuffit pour öter

entiéẽrement cette gale . De plus , celui

qui ne ſeroit pas avare de ſes peines ,

& qui auroit de cette charrẽe en aſſez

grande quantité , en continuant d' en
mettre au pied de ces arbres après leur

guériſon , leur donneroit une nouvelle

vigueur qui les feroit rapporter du fruit

en abondance .
1 Hemend elle

Si Pon nous demande ellement



Du POTACER . 483quelle peut òtre la raiſon de
cette BeIexperience , nous dirons que la vertu 8 3de cette charrẽe conſiſte ſans doute8

rbresle rẽſidu des ſels que Leau ou la leſſive
& —n ' a pas totalement enleves . Ces ſels en quelquesſe dẽgageant , trouvent dans Parbre des Animauxcanaux qui leur ſont homogenes , 8y qui leutgliſſent avec facilité , & dès - IA lui por - nuiſent .

tent une nouvelle vie , qui lui fait re⸗
jetter cet ennemi qui ne Lattaque , que8parce qu' il eſt dans un etat de foibleſſe
& de maladie .

Au lieu de charrée „ le Manuel des
Champs emploie le fumier de mouton ,Fomme un moyen qui remeélie à Ia ſourcedu mal . Il faut , ditlil , dechauſſen larbre ,à la ſin de Juillet & en Aoll - E& mettre an

Pied du fumier de mouton : de ſorte que ſi8vertger grand nombre dArbres
on à d.

qudi en
de mieuæ

Ecoute ce co
docile : je le rap
trouvs .

Mais je doi e la charrée ,
comme Er5 ˖
Iivrer les ar
d ' une maladie

auu , Parquer les moutons ,
li voudra Sy rendre

orte commè je L' ai

f

peller pẽdi -
culaire , en tant quꝰel eur nourri -5ture & l e3

Pẽdient de
racler la mouſſe , n' eſt pas toujours ſi

1111



—
De la ma-
Iadie des

Arbres ,
& de

quelques
Animaux

qui leur

nuiſent .

484 ANRNEE CHAMPETRE .

lurement efficace , qu ' il empéche le

retour du mal . En cas qu' il reparoiſſe,
on peut ſuivre ce quon lit dans les

Memoires de VAcademie des Sciences ,

année 1716 . Ceſt de faire une inciſion

dans toute la longueur de Farbre , qui

aille julquau bois , toujours du cõté le

moins expoſè au ſoleil : la trop grande
chaleur empłcheroit la cicatrice de ſe

fermer . Le temps de faire cette opẽra -

tion ( après avoĩr prẽalablement nettoyé

Lecorce ) eſt depuis le mois de Mars

juſqu ' à la fin d' Avril ; en Mai , la ſeve

feroit trop en action . L' ecorce ainſi

entr ' Ouverte Selargit , & la ſeve qui sy

introduit mieux , après L' inciſion , fait

plus facilement ſon cours ordinaire , &

ne S§arretant point autant aux racines

des plantes paraſytes , celles. ci diſpa -
roiſſent , pour ne plus ſe reproduire .

Ceſt une ẽpreuve ( celle de Pinciſion )

que jai faite deux fois utilement ſur

des marronniers .

Extravaſion , ou derangement de
Ia Sevye .

LEs arbres ſont ſujets à une maladie

qui ſouvent leur eſt mortelle , & qui

eſt cauſee ou par une trop grande abon -

dance de ſeve qui obſtrue les canaux ,



DüForAeün1 11 4par où elle coule , quand elle eſt déra
gee ; ou par des empèchements
traverſent ſa route , & qui la font Arbres ,8

Or , quand elle & de
per par Lecorce . Ile

Etre renfermée d es canaux quelques
lu Animaux

) e la ma-
ladie des

ires , qui ſont Lentre - deux dt
de Fécorce , pour lors elle ſe dui leurtourne en corruption & en pourriture . nuiſent .

Cette
extravaſion du ſuc propre peut

S Comir me
eſt plus

d' où elle ſort , quelle
ſeroit nuiſible , ſi la faveur

mielleuſèe de cette ſeve dẽplacẽe matti -
roit pas par ſa douceur des fourmis &
autres inſectes .

Je ne ſais de remede pour guérir
cette maladie , que b' uſage des inci -
ſions longitudinales , conſeillèes en par-lant de la mouſſe . Par le libre &coule -
ment qu' elles facilitent à cettè ſeve fur -
abondante , elles peuvent la modérer
dans la quantité , ou r &tablir ſon cours
dans toute ſa libert .

Ce mème remede peut avoir un bon

luefois couverte de rugoſites quir ent comme galeuſe , ou y
des eſpeces dexoſtoſes qui
rdinairement ces arbres tortus

sdans la ſuite du temps .
X iij



ANNE ' E CHAMPETRE .486

De la ma -
4ů5ladie des FHyes 4οhρ VgOHelld .

Arbres ,
& de 5i1 dans le Potager quelque arbre

quelques uſe , contre Fintention du Jardinier , U

Animaux l ' embonpoint dont il jouit , & qu ' au e

qui leur Ijeu de porter les fruits qu ' on a droit K
nuiſent . ꝗen eſperer , il mette tout ſon ſoin à b•

0

0
ſe parer d ' une opulente verdure , &

qu' il pouſſe des branches vaines , &

vuides de leur vèritable richeſſe , il faut

alors réprimer cette vigueur orgueil -
leuſe , par la ſouſtraction d ' une partie
de cette nourriture dont il paroit abuſer .

On fouille à ſon pied , on découvre

quelques racines principales du cõtẽ où 00

cette opulence paroſt plus marquẽe ; & , ſe

ſuivant que le Jardinier juge à propos , 00

il y retranche quelques - unes des raci - 10

nes , ou il ſe contente d ' en enlever une K

partie de Lecorce , par où la ſeve devoit bpe
paſſer : ce qui en diminue Fabord , & l

avertit Farbre du bon uſage qu' il dait

faire de la ſeve qu ' on lui laiſſe .

Arbres foibles oui languiſſants . 0

UNx raiſon , quoiĩque contraire à la

U precẽdente , engage cependant de mème

à fouiller aux pieds des arbres . Ce n' eſt

point pour arrèter leur fierté , Ceſt pour
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leur procurer des forces . Quand doncp5T2 .
ils en manquent , on fait autour de
Farbre un creux , & on y met du gros Arbres ,
fumier , ou du terreau , ou par préfé - & de
tence du fumier de cochon ; la quantitè quelques
& le choix de Pengrais dépendent du Animaux
beſoin de Larbre , & eſt laiſſe à la qui leur
dẽciſion du Jardinier : voyez cependant nuiſent .

c qui en eſt dit en Novembre .

Vieilles Ecore retrancher des

res , de leur natutel ,
e cleſt· A dire , qui
ꝛent en écailles : ce

d ' autres par ancien -

reſt cauſẽ par la maigreur
& la ſechereſſe du terrein qu' ils occu -
pent . Quelle que ſoit la cauſe du mal ,
il déshonore les arbres , & précipite leur
durẽe ; on doit donc abattre ces ſortes
d ' écailles de deſſus ceux du Dotager .
On efface par - Ià ces traces de vetuſtè
qui déplaiſent xla vue ; on épargne à
Larbre la dẽpenſe d ' une ſeve prodiguse
à nourrir encore , quoique foiblement ,
ces &cailles ſurnumẽraires & defectueu -
ſes , & on redonne au bois , quand il

eſt poſſible , les dehors de ſon premier
S8

Xiv
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Delama - On peut faire cette opẽration en

ladie des différents temps de lL ' année , comme en

Arbres , Janvier , en Février , en Mars , en
& de bre , & tout en Décembre .

quelqueʒ vu quelqueſois des Cultivateurs

Animaux avant la ſeve „ & de toute la

„ ur du pijed des arbres de t ige ,utent . une fente qui penétroit toute lepaiſſeur
de Técorcé.

JucletersA

c Phlus de
i opelloitflſur 455 Ecorce

ſcabreuſe , une poliſſure qu' elle avoit

plu——& Pair de jeuneſſe quꝰon ſouhai -

toit ; mais cette operation ne
15 point

avoir lieu ſur tous les arbres , elle ſeroit

inkructueuſe ſur des ſujets déjà fur -

annés , & en mauvaiſe expoſition .
Angran de Rue - neuve donne une autre

fagon de rajeunir des poiriers & pom -
miers vieux qui ne pouſſent plus que des

jers foiblees & languiſſants , pour les

obliger de porter encore de beaux &

bons fruits pendant plus de quinze
an à ſon dire ; &il aſſure e que ce

moyen a etẽ pluſi curs fois EProuvè , &

qu' il a Auaſſ toujours rẽuſſi . On peut
trouver cette legon a u Tome I . pag . 321 .

De la Cloque
5PAuteur du Traitc

43
Te

iiiiiiie

C' EST＋TH ainſi que
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de Ia Cultare des Péchers x appelle une
maladie dont ces arbres ſont ſouvent
attaquẽs , & quiĩ leur eſt particuliere . II
eſt donc utile de mentionner ce mal 3
& de ſavoir ce qu ' on y peut faire .

La cloque eſt cauſee par un mauvais

2
Dela ma⸗
ladie des

Arbres ,
& de

quelques
Animaux

vent , qui fait recroqueviller les feuilles qui leur
des péchers : bientöt ces feuilles 8Epaiſ -

iſſent & ſe colorent de jaune & de
rouge : ce qui eſt très - pernicieux au

uit . Quand on Sappergoit du déſor -
il faut non ſeulemeènt öter toutes

illes vicices , mais encore couper ,
waux endroits ſains , Pextrémité

des branches qui en ſont quelquefois
attaquẽes , & qui forment une eſpece
d' etoupe hideuſe . On donne ainfi le

la ſeve de repouſſer au deſſous—
—
223 ν 2

Point de feuille

truit , on doit en laiſſer quelques - unes
des mauvaiſes , pour lIui fervir d' abri ;

lant quil en renait de bonnes , les
iſes ſechent , & tombent d' elles -

lige ce retranchement

ers, i - 15 1
vDas.747Ṗag .9

XV

Traité de la Culture des Pé
4Paris , cle⁊ Ant , Boudet , :

18 2—4 2
4 3.

nuiſent .
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◻gec feuilles infectées , elle ſument

PErde
feuilles infectees ; elles conſument

ladie desla, ſeve , & Lempechent de cherclier

iſſue , & venant à tomber , le fruit
Arbres ,

& de dui eſt encore tendre alors , ſe trouve

quelques à découvert , le ſoleil le ſurprend ,
Animaux le fane , & il tombe auſſi .

qui leur

nuiſent . De la Gomme .

II eſt pluſieurs ſortes de gomme

qu ' on recueille ſur diverſes eſpeces
d ' arbres , & en différents pays : mais

toutes nintéreſſent pas le Jardinier ;

il weſt ici queſtion que de la gomme

aqueuſe qui parott quelquefois ſur les

arbres dont le fruit eſt à noyaux ,

comme pëcher , prunier , abricotier , &c .

Cette gomme eſt pour eux une maladie

qui fait mourir les uns , & languir
Ies autres ; elle eſt comme une gangrene
ou apoſtume qui procede de la cor -

ruption de la feve , & qui Sextravaſe

ſur ces arbres ſous une forme en quelque

fagçon, ſolide , ꝑar queleue ouverture ou

plaie , & fait mourir toutes les parties
voiſines . Pour éviter qu' elle ne faſſe

des progrès , & SCtende davantage , il

faut couper les branches gommées ,
environ à un ou deux pouces avant

Fendroit gommé ; on empèche ainſi les

branches de pærir tout -A- fait ; il revient

erdinairement de la partie quꝰon ſauve ,
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une ou deux branches inféricures , &
le dommage eſt alors de peu de conſé -
quence .

Si cependant la branche gommèe
vaut le conſerver pour quelque raiſon , quelques& qu ' on wait que cette gomme à lui Animaux
reprocher , on Löõte juſqu au vif de bar - qui leur
bre , avec la ſerpette , & on met ſur la nuiſent .
plaie des cendres ſeches , ou de Fargille
en poudre , ce qui empschera la gommè
de revenir . Cet appareil n' eſt ni difficile 8
ni coũteux , & il wa pas Finconvẽnient
Jue peut avoir le remede que Bradley
propoſe , d' appliquer un fer chaud ſur
Ia plaie , après en avoir déniché la

eravage cauſẽ par la gomme
toutes les parties de Farbre ,

tracher , & le remplacer par
un autre d' eſpece differente ; car il

s alors d ' autre remede qui
ille ſauver le malade . Tel eſt le

jugement des Naturaliſtes , & de La

Qluntinis ꝗui dit que ſi la gomme vient
du dedans , pour lors il la trouve
incurable .

Du Froid .

QAxp le ſroid eſt extraordina ? es
au point de maltraiter des arbres qui
Iui rẽſiſtent dans les années ordinaires ;

XVi
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quelquefois il arrive qu' il glace les

parties aqueuſes qui ſe trouvent dans

Parbre , & y forme de petits glaçons ,
qui par leur force expanſive occaſionnent

dans toute la longueur de Parbre des

Animaux gerſures avec quelque bruit à linſtant
83
de la rupture ; ces fentes regnent juſ -

ques dans Pintérieur du bois , & lui

préjudicient plus ou moins ; mais le

temps guẽrit cette maladie , & les fentes

ſe recouvrent d ' une écorce qui cache

les plaies lorſque le mal n' eſt pas bien

conſidéerable .
Mais durant Thiver de 17095 le froid

ui ſe ſit ſentir en un degrẽ de violence

naccoutumèe , fut cauſe qu ' à Verſailles

uelques marronniers 8entr ouvrirent

en Eclats par le pied : ſur quoi pluſieurs
Jardiniers confultés pour trouver le

moyen de ſauver ces arbres maltraités ,
opinerent d ' entourer les bleſſes , de

fumier ayant toute ſa chaleur , & de

rapprocher les parties entr ouvertes lorſ -
qu' elles ſeroient dégelées , & de les
contenir enſuite pour éviter de nou -

velles fentes , continuant le ſecours du

fumier tant que le froid ſeroit à crain -

dre : ce qui reuſſit & ſauva les arbres .

Quant aux accidents qui arrivent aux

arbres par beffet du tonnerre , des tour -

billons , des orages , des gréles , &c .

ce qu' il y a de mieux à faire , pour
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rẽparer , autant qu' il ſe peut , les arbres —

mutilés , eſt de retrancher les parties
alterẽes ; les racines ſupplẽent alors au 8
dẽſordre avec plus de vigueur , & & de
donnent de nouvelles branches . On quelques
doit ſur le tout , mettre utilement à Animaux

profit par une juſte patience , dans qui leur

Leſpoir d ' un avenir favorable , au lieu nuiſent .

de murmurer ſans profit , & de ſe
plaindre .

Des Inſedtes & autres Animallæ nili -

ſibles auæ Arbres & auæ Frulits .

Ovrx les maladies qui ſont cauſces
aux arbres par l ' inclẽmence & le défaut
des ſaiſons , ainſi que par les élèments ,
ou qui leur ſont propres , & pour ainſi
dire , comme perſonnelles , pluſieurs
animaux conſpirent encore contr ' eux , les

attaquent de diverſes manieres , & leur

portent ſouvent un prẽjudice qu' il eſt
à propos de prévoir pour Sen garantir ,
ou pour le réparer , lorſqu ' on S' en eſt

apperqu . Point de querelle entrè les

inſectes , pour la prẽſeance de rang ;
j ' en parlerai comme ils ſe préſenteront ,

2¹

Hannetons .

Cer inſecte eſt une eſpece de ſca -

rabèe en forme de groſſe mouche ;
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Delama- avec cette différence qu' il a des four -

iadie des reaux pardeſſus . Au printemps il ſort
Arbres , de terre , oùᷣ il a reſtè près de dix moiĩs ;

& de il infeſte en Mai , & pendant deux

quelques mois diffẽrentes eſpeces d ' arbres ſil -
Animaux veſtres , ou des Jardins , dont il ronge
qui leur les fleurs & les feuilles ; après quoi ces
nuiſent . arbres ainſi maltraités , Périſſent en

partie , ou ne pouſſent , Pannée ſui -

vante , leurs boutons que fort tard .
Ces inſectes ſont &galement fort nui -
libles aux racines de froment &

ſeigle , & de preſque toutes les plai

qu' ils rencontrent dans leur chemin :
ils ſont d ' autant plus nuiſibles , qu' ils
reſtent très - long - temps ſous la forme
de vers . Les hannetons nè volent guere
pendant le jour ; ils ſe tiennent cachés
ſous les feuilles des arbres : mais au
ſoleil couchant ils volent par groſſes
troupes , autour des haies , & ils don -

nent bruſquement ſur tout ce quẽils
rencontrent . Le meillèur moyen pour
diminuer le nombre de ces marodeurs ;
eſt de battre les arbres avec de longues
perches ; ou , ſi ces arbres ne ſont pas
trop grands , il n ' ya qu ' à ſecouer de

jour à autre , entre onze heures du

matin , & deux heures après midi , les
branches de ces arbres ſur leſquels les

Hannetons ſont alors aſſoupis , enſuite
om balaye , & on les amaſſe en tas , &

2—
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on les brüle , ou on les jette dans l ' eau .

Si pendant le regne ou la perſecution e la ma -
ladie desde ces vils animaux , Pon alloit fumer8 naux , f 1101 umer Arbres

les arbres , ce ſeroit les attirer encore & de
dav- Utage . quelques

Animaux
Cenilles . qui leur

nuiſent

Cer inſecte , des plus fèconds , eſt
auſſi des plus diligents à paroĩtre dans
un Potager . Si lon veut bien connoitte
ces diffèrentes eſpeces , les brillantes

leur adreſſe , leur régularité dans leurs

opẽrations , on peut conſulter EHiſtoire

generale des Iuſectes que ſuan Goedard en
a donne ; la Contemplation de la Nature ,

par C. Bonnet , tom . 2 ; Læuuenhoch . ,
Arcan . Nat . tom . z ; le Spectacle de Iæ
Nature , tom . 1 , Entretien 2 , & voir
dans les ſavants Ouvrages de M. de
Reaumun , la diſtribution qu' il fait des
chenilles , en claſſes , en genres , & en
eſpeces , &c .

Ces détails amuſants & agréables
pour bĩen des lecteurs , mentrent point
dans notre plan : il y convient ſunple -
ment dé dire que , ſi en genéral la
voracitẽ plus ou moins grande ; eſt le

caractere prẽdominant deé toute la

parures de certaines , leurs inclinations ,

famille , chaque eſpece a ſon goũt
different , & appréte le mets dont elle
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ſe nourrit : certaines 15 nilles rongent

par prédilection , les chous , les légu -
mes ; d ' autres déẽvaſtent quelques ar -

5
res ; d ' autres encore attaquent des

arbriſſeaux , &c .

OQutre la diverſicé des eſpeces , la
fécondité de chacunè en particulier ,
eſt encore plus ſurprenante . On a ,
dans le tre des Préliminaires ,
remarquẽ rès Auteurs

que les CBenilles font dans la mème

année , deux pontes , & que , deès la

ſeconde genération , une ſeule chenille

peut Etre mere d ' un million d ' enfants :

joign er
à cette nombreuſe progeniture ,

que les eſpeces connues montent à

5 de trois cents , dit Pluche , Spec -
àacle de la Nature , tom . 1.

Qu oique tous ces pa rents maient

pas
Ia méme malice , non plus que le

méme goũt , on voit par
leur nombre

étonnant , & on connoit à ſes Alespar le ravage que les chenilles cauſent95 quelle importance il eſt de kairc
une vigilante & aſſidue guerre à ces
ennemis de nos Jardins auſſi des
Jardiniſtes attentifs ont - ils eſſayé dif -

feren ts moyens 5 ſe défendre , de

detruire cette 5188 malfaiſante .ai
uſicurs de ces moyens

tieme des Preli -

ne les ai pas donnés

˖6é
ha



955 FFFR

commè des remedes ſpécifiques au pß
mal : il ẽtoit queſtion alors de Thorto - Iadie des
lage en genéral . Je reviens maintenant Arbres;
aux arbres que les chenilles non ſeu - & d

lement déeshonorent , en les dépouillant quelques
de leur verte parure , mais qu' elles Animaux
dévaſtent , & font quelquefois périr . dui leur

Erience certaine nous apprend
nuiſent .

t que les feuilles ne ſont pas
aux arbres une parure indifférente ;
elles ſont de plus autant de bouches

pour eux qui pompent les pluies & les

roſces ; & par - Ià fervent à rafralchir

le tronc ſur lequel elles prennent leur

entretien ; de ſorte que ſi elles devien -

nent la pàture des chenilles , pour lors

Parbre , privéẽ de ces bouches , canaux ,
ou réceptacles , eſt d ' aut ant moins

rafraichi & humectè ; ſa ſeve ſe diſſipe
plus aiſèment en pure perte ; les bran -

ches languiſſent & ſe deſſechent peu -

A- peu ; la maladie gagne le tronc , &

certains arbres pæriſſent quelquefois ,
ſans qu ' on puiſſe leur donner du ſecours .

Il eſt donc trés eſſentiel de Soppoſer
aux irruptions de ces inſectes affamès

qui peuvent cauſer tant de déſordre ,
ſi on ne le prévient .

Mais il neè faut pas ajou
able à tout ce que le
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Dela ma⸗ toujours à compter , POur detruire ces
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ladie des animaux devaſtatæurs, quelques uns de
Atbres , ces moyens vantés mayant pas mème

& de la ſimple apparence d' utilité ; d ' autres
quelques paroiſſant ſuperſtitieux , comme l ' intro -
Animaux

qui leui
Nuiſent .

duction d ' une femme dans le Potager ,
en certaines circonſtances ; d ' autres
enfin ne reuſſiſſant pas , malgrẽ Laſſu -
rance poſitive d ' un Auteur . Luſage
du ſouſfre , par exemple , dit - on , eſt un
moyen des plus ſimples , & on a tou -
jours vu réuſlſir de remplir un petit

ichaud de charbous bien allumés ,
& de le préſenter ſous les branches
inſoctees des chenilles , à une diſtance
telle que les feuilles ne puiſſent etre
incommodèées de la flamme qui s ' en
elevera , au moment qu ' on y jettera
quelques pincẽes de ſouffte en poudre .
La vapeur de ce minéral bitumineux ,
dit - on , eſt mortelle pour les chenilles ,
& pour la plupart des autres inſectes ;
elle entre facilement dans les conduits
de leur reſpiration , linterc pte , les
ſufloque , & les fait tomber ſans vie ;
odeur en eſt mëme ſi forte & fl
deéſagréableè pour les chenilles , & elle
ſe conſerve ſi long temps ſur les bran -
ches des arbres ſous leſquels on a
repẽtẽ cette petite Opèration , que par
Ia ſuite , on peut étre ſur qu' il n ' en
viendra plus 5' y attacher ; iſon de⁴¼
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0DVU PorACER . 49plaiſir de ſe dé&faire . EUA.Auoi on a le plaiſir de ſe défaire
türe - PeIAmment , à peu de frais , d ' un auſſi dan - Hae 4

gereux ennemi .
Je pourrois , ſi javois étè appellè en & de

garantie de cette aſſertion ſi expreſſe , quelquesIui oppoſer une experience qui la con - Animaux
tredit : ceſt que de petites chenilles qui leur
vertes ayant tumultueuſement attaquè nuiſent .
des groſeilliers epineux , vers le mois de
Mai & Juin , jemployois le ſouffre 3
comme il eſt dit ici , & de beaucgup
plus près , Sagiſſant d' arbriſſaux , ſans
quil coũtàt la vie à la troupe vorace .
Telles ſont ces recettes vantées par
quelques Auteurs , dont il ne manque
pas dans pluſieurs livres , comme le
Dictionnaire domeſtique , le Dictionnaire
univerſel d Agricalture , le Dictionnaire
beonomique , & pluſieurs autres . Pour
moi , je n' ai point trouvè de voie plus

üre pour terminer la race malfaiſante
des chenilles , que d ' en prévenir le
deſordre , bien mieux que de vouloir
en arrkter Leffet en ſeringuant certaines
liqueurs ou décoctions ſur les arbres
expoſẽs au pillage ; car , qui ne comprend
la défectuoſitẽ du remede par plus
d ' une raiſon ? Ce que ‚ᷣai donc propoſe
de plus ſpẽcifique , dans les Prelimi -
naires , Ceſt de rechercher exactement
pendant la durée de lHiver , & d ' õter＋ 45de deſſus les arbres , autant qu' il eſt
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poſlible , tous les pe
filaſſe dans lelquels„ la chenille

Atbies Cache ſes Sufs , & e les brüler à

& de meſure ; on tarit par - là le wWal dans

quelques ſa cè qui expliquèé dans

Animaux l ' endroit auquel j

qui leur pour ne pas K
nuiſent . réf pétitions .

— — dunè cet -
1

ECkeus

trop de

Aixsi que les chenill

en veut aux feuilles des arbres , dont
il pille la nourriture ; de ſorte qu' elles

tombent laiſſent Parbre dans un
5 iſant à la vue , & préjudi -

Onds . Il n' eſt point de flèau

raindre pour pluſieurs arbres

uitiers , ſur - tout pour les poiriers en

ſpaliers , que le rravage du tigre; il
es déshonnore à un tel excès , qu ' on

quelquefois réduit à A5 acer ces
arbres malades , pour leur en ſubſtituer

d ' autres qui ne ſoient pas autant du

it de ces animaux , que 5 poiriers
de certaines eſpeces : car ſi les tigres
en ont pris une poſſeſſion annuelle , le
mal eſt incurable , au rapport de la

Quintinie; ce que le Jardinier ſolitaire ,
& d ' autres encore ont reconnu comme
lui . Il eſt donc eſſentiel de dénoncer
ici cet ennemi redoutable des arbres ,

28N„‚le tigte



& de rapporter ce que nos Ma
en ont dit , afin que ceux qui ne l

85 55 5 Sladie des
connoiſlent Point aflez , 5 Spargnent Arbres 4d ' inutiles eſſais , ou parviennent 4 & de
deécouvrir quelques remedes efficaces quelques
pour le détruire . Animaux

Les Naturaliſtes lui ont donné le dui leur

nom de Tigre - Puce , ou ſimplement nuiſent .

celui de Tigre , Tigrus Pulex . Dòs les
premiers beaux jours du Printemps ,
& mèéme en Mars , on en voit ſurgir
des eſſaims nombreux qui volent oa &
la , en quoi le tigre differe dèe la
punaiſe avec qui tant d ' Auteurs lè com -
parent , mal - à - propos . Ces nouveaux
nés cherchant par - tout une paàture
qui convienne à leur goũt , commencent
dabord à la prendre ſur les arbres les
plus jeunes , & dsévorent enſuite les
feuilles des plus àgés , en commencan
par le bas juſques en haut ; campés

es , ils en abſorbent
toute la ſubſtance ; Parbrè ſouffre de
ce laręin , en ce que la ſeve ſupprimẽe
dans ſa route , ne circule plus de mème ;
elle ſe refoule dans le corps de Farbre , &
ma point lelaboration qu' elle devoit

acquèrir en ſuivant le cours ordinaire

qui lui etoit aſſignè par la Nature . Les
arbres donc ainſi privẽés d ' une partie
eſſentielle de leur nourriture , contrac -
tent par degrẽs , une pauvretè ſenſible ,
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inanition , les conduit a une
mort prématurée .

La Quintinie , avec tout ſon ſavoir ,
& le zele qu' il a montré pour la cul -

ture & Futilité des Jardins , a deſeſperé
de détruire les auteurs du déſordre

qu' il a vivement ſenti . Voici ce qu' il
en dit :

Il n ' y a ſorte de leſſive de toutes

„ choſes fortes , Acres , corroſives , &

„ puantes , comme de la rhue , de

„ tabac , de ſel , de vinaigre , &c .

„ dont je me ſois ſervi pour laver les

„ feuilles & les branches ; 5y ai employe
„ de Phuile , par Lavis de quelques
„ curieux ; jy / ai fait des fumées de

„ ſouffre par le conſeil d ' autres ; jai
„ brülé de vieilles feuilles ; p̃ai ratiſſé

„ l ' corce des branches & de la tige
„ Où la ſemencè Sattache ; tous les

„ jours j ' eſſaie d ' imaginer quelque
„ nouvel expédient ; & enfin j avoue
„ de bonne foi , & à ma grande
„ confuſion , que je n ' ai jamais reuſſi

„ A rien : il reſte toujours en quelque

„ endroit quelques ſemences de ce

„ petit inſecte : & , quand le mois de

Mai & de Juin ſont venus , cette

„ ſemence &clot par la chaleur du

ſoleil , & ſe multiplie enſuite à Lin -

fini . Ou il faut doncõter enitiẽrement

les poiriers d' eſpaliers , ce qui eſt

502



D PDOο rAE R. 503un remede treès. violent , & furet ur
» pour ie petit muſcat - bergamote Ii N„ bon- chretien dHiver , Jui ne réuſ . Arbresſiſſent guere bien hors de lA; ou il & de

„ faut ſe conſoler dy voir ces tigres , quelquesſe contentant ſeulement de faire , Animauxtous les ans, brũler toutes les feuilles , qui leur
„K& nettoyer les arbres , autant quꝰil nuiſent .
„ „ eſt poſſible . „

II ſemble , après une déclaration ſiprẽciſe , & faite par un Maitre ſi habile
& ſi expert , il ſemble , dis - je qu' ilne reſte plus d' eſpoir contre Ia mali -
gnité du tigre . Comment donc un
Ecrivain , qui ne ſe nomme point ,
Lexprime - t - il ainſi dans le Journal
Economique, Avril 1764 ? Or voici un
Procede extremement ſimple , de ſe deliurer
4e ces ennemis , &. dont on 4 dejd fait
Plaſieurs fois liexperience toujours ade
ſaccòs :

52 „ Il ne s' äagit , pour purger nos
„ Jardins de ces inſectes „ adue de

ſeringuer de Leau bouillante ſur les
„ groſſes branches des arbres , ainſi

que ſur le treillage , & principale -
„„ ment dans les trous & les crevaſſes
„ des murs , ſi les arbres ſont en

eſpalier . Cette aſperſion doit ſe
„ faire , quand les ufs commencent
„ à ᷑clore ; elle fait perir non ſeu -
„ lement tous ceux des tigres , mais

O
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encote les pucerons & autres inſectes

qui dévorent les arbreés fruitiers . „

A Qui comptera ſur ce dernier récit,
la bonne foi de celui qui le

fait , peut en ètre diſciple ; je conſeille ;
quelques 83 5 .

Animaux par préférence , ce que j̃ ' al quelquefois
qui leur fait , & ce qui réuſſit très - certainement ,

nuiſent . au moins pour détruire une partie des

malfaict

Vers la fin d ' Octobre , ou à la chũte

genérale des feuilles , on amaſſe toutes

celles qui ſeront tombèes de deſſus les

arbres aſſaillis des tigres , & on les jette

au feu ; quinze jours après , on fera la

méme choſe , & ainſi de ſuite juſqu ' à
ce que toutes les feuilles ſoient conſu -

mees : après quoi on ratiſſera moderẽ -

ment avec un couteau de bois , toutes

les branches ; ce qui Ecraſera ou fera

tomber à terre les Eufs de ces inſectes

dépoſés , ordinairement , dans les peti -
tes fentes de lcorce des branches , qui
ſont les repaires d ' où lon doit les déni -
cher , pour prévenir les ſuites .

es

Lapbins .

Ux Jardinier ne ſympathiſe pas

autrement avec les lapins dans ſon

U Potager ; mais comme il peut arriver

qu' ils attaquent ſes plantes , on en

Parlera .
Si
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Si par quelque moyen ils ont Lentrèe

De la ma -du Jardin libre , ils ne tardent Suere iadie dà ſe prẽvaloir de cette liberté , & elle Arbresconſte par le dégât qu' ils cauſent à & de
IHortolage . Ils mangent une plante juſ - quelquesqu ' à fleur de terre , & leur morſure qui Animaux
eſt en quelque fagon venimeuſe peut dui leur
en faire périr lè reſte . Ces malins nuiſent .
animaux font ſur· tout beaucoup de
ravage en temps de neige , ils attaquentalors les jeunes arbres auprès de qui ils
ont accès ; ils en rongent le pied , &
leurs dents meurtrieres cauſent ainfi la
mort de ces arbres , quand on mem -
péche pas le mal , ou qu ' on le laiſſc
devenir conſidérable par la continuits .
Lobſtacle le plus ſür quon y peut oppo -
ſer , oeſt une clõture exacte . Si cette Prẽ -
caution neſt pas poſſible , ou convenable
à Lendroit , un Chaſſeur au moyen de
ditferents pieges , ou avec un fuſil peutdelivrer de ces ennemis , & profiter de
leur défaite . La vengeance dans ce cas -
Ià eſt permiſe & utile . Lheure favo -
rable pour trouver les lapins , hors des
terriers & en maraude , eſt dès le bon
matin juſquà ſix ou ſept heures ; de -
puis onze heures juſqu ' à une heure
après midi ; & ſur le ſoir , un peu avant
Jue le ſoleil ſe couche , ſur - tout ſi le
temps eſt au ſec .

Zome III . V



me de la 51 de

E5 & . Ces pré -
avoir valeur ,

bo
un certain temps les 1 riſes 465

Lapins .

Cx petit quadruped de que le Diction -

iaire univerſel d Agticulturee& du Jar -

dinage à peu connu , puiſqil le dit

de!la Kl⸗ ' une ſouris ; quoique M. de

onlui trouve comme nous , environ

cing pouces de longueur , eſt un

ennemi très - préjudiciable aux Jardins ;3
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50elle y coupe ou mange pluſieurs plantes& racines potageres , ne fut - ce que pour 5850 Ktracer ſes promenades tenẽbreuſes ;auſſi nai -je pas oublié de Taccuſer de & 1ſes mauvais tours , & d' apprendre aux quelquesJardiniers à Sen deélivrer . Je cherche Animauxencore ici à ranimer leur zele , afin qui leur

qdils pourſuivent à outrance la taupe , nuiſem .
ils aiment leurs arbres pPour qui jeparle ; car elle nuit , en Eventant les
racines , & elle les ronge bien ſouvent ,quand ces racines ſont encore tendres& petites . Ils ne doivent point ſe laiſſerflechir par la beauté du velours qui
pare Fanimal ; il n ' eſt que noir en ce
pays , mais en d ' autres il eſt chamarrede brillantes couleurs . Quẽils admirentla ſingularitẽ de ſes petites mains à cinꝗdoigts , preſque ſemblables aux mainsde Lhomme , fes habitudes ſes mœurs ,& ſes talents ; maiĩs quiils ſoient bien
plus ſoigneux de garantir leurs arbres ,A purgeant le Jardin de cet inſecte -
Jai dit ailleurs les moyens de s ' yprendre ; on peut y recourir .

Des Rats .

Ix men parlerai pas ici avec tout le
détail que les Naturaliſtes font de la
famille , & de toutes les eſpeces qu' elle
comprend ; je ne ſuis intéreſſe qu ' d

1
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Ve la ma -

ladie des

Arbres ,
& de

quelques
Animaux

qui leur
nuiſent .

5o88 ANNEE CHAMTETRx .

decrier les malfaicteurs des arbres , tels

que les eſpeces differentes de rats qui

devorent le fruit , & mẽme les bourgeons

naiſſants , Lecorce du bois, ; le bas de

la tige , des figuiers en particulier ; ce

qui les fait languir , & enfin mourir ;

la proximitẽ des maiſons entretient les

uns ; la campagne fournit une retraite
aux autres . L' ai parlé de ious aſſez

amplement , pour qu ' on puiſſe éviter

d ' etre Ia dupe de leur dégat , ainſi je

ny reviens pas . Je dis ſeulement , pour

ne pas paroitre nëgliger ici totalement

leur article ; què s' ils attaquent les

elpaliers , il leur faut tendre des pieges

comme ratieres , ſouricieres , quatre

de chiffre , &c . On peut mème recourir

aux poiſons , mais ce doit ètre avec

une extrème prudence , & une attention
réflechie, ; pour éviter les inconvènients
qui peuvent en ètre la ſuite funeſte :

pour le plus ſür , il ne faut , crainte

d' inconvẽnients , ſe ſervir que de poiſons

qui ne le ſoit que pour ces animaux ,
tels qu' il dit en parlant du campagnard
dans les Prelinninaires où il eſt encore

fait mention de LEcureuil , & des Loirs ,

ennemis des fruits & des arbres ; on

peut y recourir .
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Des Turcs . ladie des

Arbres ,
1

Les turcs ſont des vers blancs qui
quel ques3 percent les arbres , & courent entre Anim 58

esorc⸗
& le tronc . Ceſt

un
inſecte i .

plus dangereux ; il men veut nuiſent .
pas 5Lenlenenm aux jeunes Plants „ mais

. — aux plus grands arbres . Pourles exterminer , il faut , ſans perdte du

temps , faire deéchauller Larbre, &

peler toute la ſuperficie de ſon é&corce ,

JuüquA Lendroit endommagé par ces
11Aectes ; ſi on en decouvre dans les

trous , il faut les en tirer , ou
1e8 7

Ecraſer avec quelque fer pointu ; ſans
cela ils montent , & attaq : 5

Parbre
au point de le faire mourix la ſeconde
année ,

ESs Taons ſot
vivent en terre ,
racines des 5 res, au pied
on fouillera 858

lesAeeh.
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Des Pilcerons .

ge bien plus qu ' aux arbres ,

5 115 les attaquent auſſi , j ' air
appuyé ſur leur compte dans les Preli
minaires , aſſes pour ſatisf aire ceux qui
ſouhaiteront

appren
dre ce qu' ils peu -

vent faire pour les Aetture ils leur

en donneront le loiſir , par leur peu

S
Oop. ME Ces inſectes 8en Prennent

2 —

2

Des Limaces , & des Limacons .

aires ſur
cet ani

lins qu' il dé
vaſte , ſi

8065
les rappel
fin que le Icl
rvation de M. de

„ pour en conclure quelle eſt ,
la multiplicitè de ces
X qu' il ſoit, en conſé -

ntif ? pourſuivre .

Traité ſommaire des Coquilles ,
fluviatiles que terreſtres, qui ſe trouve
environs de Paris , par M. Geofroy , Do

Rẽégent de la Faculté de Médecine . A P

chieꝰ J. B. Guil . Muſſlet „ Hls , Libraire , Quaides Auguſtins, St . Etienne , 1907 , in - 12.
de 245 Pages .
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Les limaces , dit cet Auteur ,
tous animaux hermaphrodites ,K
quẽèils aient les deux ſexes, ils ne peus
cependant engendrer ſeuls ; ils ꝰaccou -

nt toujours deux enſemble : m

ils font Fun & Fautre Loffice de

& def . femelleN de ſorte qu' ils ſe féc

ciproqu ement .4 — nagons aiment les jeunes
es arbres , leur nuilſent er

on les prend à la main

es chercher le matin &le

Ar - tout après la Wiäe Ceſt alo

paroiſſent en Plus sgran
nti

Il faut les &craſer 8

D —E4

9

0

4
00

——

le tous les pays ,
ren pluſieurs : mais ,

ent dweau



512 ANNEE CHAMPETRE .

Dela ma. & qu' ils en ſoient contents ; ils doivent
jadie des au moins letre de ma bonne volontẽ .
Arbres , Je ne leur ai rien propoſe de moi - meme ,

& de que je ne Paie certifié par le ſuccès ;
quelques & j ' en ai rendu comptè avec autant
Animaux de candeur que de ſimplicité .
qui leur Je me ſuis auſſi ſervi de ce que j ' ai
nuilent . trouvè d ' utile dans cette foule d ' Auteurs

qui ont écrit ſur la méme matiere ,
reconnoiſſant nèanmoins les véritables

peres de ce que j ' adoptois . Ce qui m' a
Portẽ à en agir ainſi , Ceſt que jai trouvẽ
du bon dans pluſieurs Livres , mais peu
de ſuffiſant dans la plupart . D' Ailleurs
il y a d ' excellentes inſtructions dans
des Memoires Academiques , dans de

grands Livres , dans des Livres colteuæ

rares , dans quelques autres qui
traitant des ſujets différents , wavoient
ſur EAgriculture , que des lambeaux

commè enchaäſſés . Tout cela n ' etant

connu que de peu de perſonnes , & con -

ſequemment preſque inutile au Public ,
j ai cru quꝰon me ſauroit quelque grẽ
d ' avoir rèuni ces richeſſes &parſes , &

perdues , en quelque fagon , pour un

grand nombrè , en attendant que des

perſonnesplus Edairées & plus inſtruites

puiſſent faire mieux que je Wai fait .Je
ſouſcris par avance àce quon rẽformera
dans mon travail , & aux vèrités qu ' on
aura decouvertes de plus . Outre que



DBUPerlenE . Iig5 81 empire de la Critique Peut S8Excer ſut :
tout ce qui scrit . I eſt juſte qu ' on uſ
envers moi , d ' un droit qui eſt commun
à tous , & dont j ' ai moi - mème fait

De la ma⸗
Sladie

ulage : mais Pamour de la »&rité quelques
m' ayant quelquefois obligé de contre - Animaux
dire un pcu des Auteurs de méxite , je qui leur
n ' ai pas ceſſe de les eſtimer beaucoup .
Mes objections tendoient à la décou -
verteè de la vérité , non A l ' abaiſſement
de l ' ouvrage eſtimable à d ' autres Egardsʒ
& quand j ' en ai eu occaſion , ‚ ' ai
donné avec plaiſir tous les Eloges qui
leur etoĩent dus . Je dèclare au ſurplus
que je mai aucun entètement pour ce
que je penſe , & que je ſoumettrai
tonjoors ſans peine mon ſentiment à
celui des autres , lorſqu ' on le jugera

rẽferable au mien . Ceſt un aveu que
je fais de tout mon cœur : j ; aurai du
moins frayẽ la route à ceux qui tendront

a perfection mĩeux que moi . Quel -
eimparfait que ſoit cet eſſai , je ne
croirai pas inutile ; & je ne regretterai

point des ſoins dont on doit Seſtimer
bien recompenſè , lorſquꝰon peut eroire
dlavoir procurè quelque avantage à
IHumanité . Il eſt moins flatteur de
meériter la rẽputation brillante de ſavant ,
que celle de Citoyen utile .

Ein du troiſeme & dern .
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